
тшшшшштШОлі їm
гШ І

2 7 їїif
і

' tù

^ : '

$

ш
™~’ ■ ™

L3 NUMEROге ; у;и
ATR!H№86«Sr т

Le Mad
тS VF 1,3'='tv'/-. ;

4 ASKA№. «Ці
*11#

*

;1‘%, В.
І'.-лЗ:'

'

[ТЕ La Сіє d’Imprimerie du Madawaska. sa,9Î EDMUNDSTON, N. à. 3l OCTOBRE i9i7J B. B. G.-E. DION, Administrateur Val

Lettre dej, FranceLAURIER RESTE SEULІ» Ш. 46
n.b.

LA BANQUE PROVINCIALEEn France, 
Octobre le 10,(1917

‘‘Lé Madawaska", 
EdmundstonJN.B.

B№
іир

JLЛш 
МИШі ■H
шіш 
ЯИИ11*1

я. в. Ottawa, 49 —M. F, F. Par- dee a pris cette décision parce 
dee, qui a été nommé_candi- qu'autrement sa position se 
dat unioniste dans Lambton- rait anormale. MM. Graham 
Ouest, a remis à sir Wilfrid et Pugsley Payant lâché, il ne 
Laurier sa démission comme reste à- sir Wilfrid que M 
whip libéral en chef. M. Par- Oliver

“plans” pour l’avenir. Res­
té à savoir si leurs “plans’ ’ 
léseront. Je leur souhaite.
|Les soldats Mack Pelletier, 

Ilenri Pelletier, Ubald Bélan- 
gjr. Fred Sou су et Sylvio 
f^gné de la 47ième, Edouard 
Pllletier, Abel Martin, Tom- 

Gagné, Noël Desjardins, 
Ifenri Levesque, Léo Thibo- 
d|au, Arthur Godreàult, Jim 
S( Onge, Jos Doucet et Léon

DU CANADA
Siege social : MONTREAL '
SUCCURSALES DANS LA PROVINCE ■

1» ■* iiiat:eau,t’ as*
5ЯГ : i f Sî-âalré, K
й*т!?и ’ , J-Meianson, pro-GérantSt-John, « D. W. Harper, P Gerant

.iP* , -
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S . Cher Editeur,

Il y a déjà longtemps que 
je voulais vous écrire, mais le 
temps m’a absolument man­
qué. Vous n’êtes cependaut 
pas tout à fait sans nouvelles 
de nous, car nous nous faisons 
tous un devoir sacré d’écrire Jian de la 39ième, Willie 
de temps à autre à nos parents Çpmeau, Edouard LeBlanc, 
et amis ; mais comme plu- ^nald Cliarest (présente- 
sieurs de nous se plaignent ”*ent attaché à l’Hôpital) de 
de ne pas recevoir de réponses 4oième, Romuald Gauvin, 
nous supposons que notre Vital Martin, Félix Nadeau, 
malle s’égare, et je risque cet- Mac Ouellet, Jos Lacombe, 
te lettre, espérant qu’elle se J9S Cyr, Adélard LeBrun et 
rendra, afin que vous sachiez ®forges Dufour de la 48iè 
que nous sommes encore bien s9nttol1s en parfaite santé. Ils 
vivants et que nous ne vous Pfnrent au Madawaska bien 
oublions pas.

N’allez pas vous imaginer 
que je vais vous raconter ici, 
les atrocetés boches. Les jour­
naux de chez nous doivent 
être remplis de leurs attaques 
de paisibles civiliens, de leurs 
gaz, de leurs feus liquides, de, 
leurs puits empoisonnés, de 
leurs viols, de leurs incendies 
et de leurs meurtres. Ici 
en avons les yeux fatigués et temps est aussi changeant 
les oreilles écorchées. NoesW- hiver qu’en été ce ne sera 
vous conterons tout cela à 
notre retour. Eu attendant, 
croyez-moi, les rapports de 
journaux loin d’être exagérés 
n’approchent que bien oeu la 
réalité.
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,1 6. Les Canadiens 

Français et là 
Conscription

les pommes de terre se détaillaient 
^ $1-5° le ininot ilH—

У a quelques 
jours ; $1.05 le même jour à Char 
lottetown, I. p, E. A Québec, 
les payait de $1.87 à $2.25 ; à 
Trois-Rivière, à $3.00 ; à Montréal, 
$3.00 ; à Port Arthur, $1.50 ; à 
Sault Ste-Marie, $3 00 ; & Toronto, 
de $1.80 à JM.io ; à Chatham, 
$3 00. Dans l'Ouest, le même jour 
elles se vendaient de $1.40 à $3.60 
le sac. Une distribution intelli 
aura 
tout eu
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à dema.,dï0.,|SrP0UVeZ dtp0ffr v,os ar8e,lts toujours remboursables 
rr„eI°‘r 3%, d ,n,érêt J’“ : les dits intérêts étant 

bre de chaque annt S'X k 30 ’uiu et le 3- décem-

’R. B Oil

m L’organe de l’évêché catho­
lique de Saint-Jean, N. B , le 
“New Freeman”, fait 
quer que les ennemis de la 
province dé Québec, dont la 
principale préoccupation est 
de soulever les préjugés de 
race et de religion, sont cruel­
lement désappointés de voir 
que toute agitation a cessé 
autour de la loi de la conscrip­
tion. “L’un de ces jours, ajou­
te le “New Freeman”, l’on 
constatera peut-être que les 
agitateurs étaient payée 
une autre province.’ 4

il?’ ’
: 20—En vertu de règlements particuliers à

«T,p

sauts la plus grande protection possible.
dP„„l°73f°UVa ™'Todlté de '«U», des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) un dol.ar sont acceptés au département d'épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir
un compte conjointement.

cetteremar-». B 
ту '
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<#- ЩШgeute
vite fait d'égaliser les prix 

teuant compte des quelques 
variations dans le coût du trans­
port.
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: me

ІИИИИИІ .ІИІИшймІІІІіІ

I
t

Щ Ifll. . шш
аШШмяіІШ Шш

ж
Il importe plus aujourd’hui d'ac- 

croitre Цblic consommation que d’ap­
prendre à économiser N°us sollicitons respectueusement votre en­

couragement et votre patronage
souvent. Ils en parlent tous 
leè jours et prient pour leurs 
pàrents et amis de là.

L’été a été très phi vieux et 
les moissons en ont souffert. 
L’hiver s’annonce assez dur. 
On dit qu’il tombe baucoup 
de neige et qu’il fait froid, 
mais habitués à nos hivers 
Canadiens nous ne craignons 
pas ceux d’ici. Cependant si

’est. 
: la

sous ce rap­
port car il s’agit de ne rien laisser 
perdre de la présente récolte, 
avons fait un appel en faveur de la 
réduction de la farine blanche, du 
bœuf, du bacon au Canada. La 
consommation des pommes de terre 
dans diverses préparations répon­
dra à cette fin. Dans ce cas, on 
épargnera la farine. Le public- 
cauadieu pourrait manger plus de 
pommes de terre cette année, et 
pourrait en conserver davantage. 
C’est le tempe de lea acheter au­
jourd’hui : faites en une provision 
pour l'hiver et le printemps 
pouvez en eu caver.

“U est tout probable qu’un соті 
té conjoint, formé de représentants 
des provinces de l’Est, s’assemble

%SU» Nous
BL- par•jet
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Le Canada
sans Quebec
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!! nous UPersonne, parmi les Cana­

diens soucieux dë Tavenir de 
leur pays, n’estime possible 
de voir la Confédération main­
tenue, sans le concours de la 
province de Québec. C’est ce 
sentiment qu’exprimait le 
“Reorder” de Brockville, 
Ont., en reproduisant Quelques 
paroles de Ralph Connor.

“Le Canadien-français a été 
le seul Canadien pendant

Les Canadiens-français 
sont ici chez eux. J'ai enten­
du des gens dire que le Cana­
da est un pays de langue 
glaise. C’est un pays de langue 
française et anglaise.”

er.
Lorsque vous voyez .cet em­

blème, vous trouverez un char 
qui donne uue satisfaction 
tinuelle aux aman urs d ’automo­
biles. Prenez des informations 
avant d’acheter un cher. Le
"Gray Dort”

représente 60 années d'expérien­
ce dans la construction de voi­
tures et d’automobiles.

N’achetez pas d’automobile 
avant de.vous rendre compte des 
services qu elle est à même de 
vous rendre aux moments oppor­
tuns.

Le moment 11e sera jamais plus 
propice que maintenant pour
acheter uue automobile. Les au­
tomobiles étaient, il y a un an, 
à leur prix le plus bas—elles 
11 atteindront jamais un plus bas 
prix. La chèreté des matériaux 
et de la main d'œuvre, qui est 
une cause directe de la guerre, 
sera maintenue pendant des an­
nées après la fin des hostilités. 
C’est donc le moment 1e plus 
propice pour acheter une auto­
mobile—et la voiture la plus 
avantageuse, pour le public en 
général, est sans contredit la

la pas tout a fait drôle.
Imaginez vous que plusieurs 

fois nous avons eu du beau 
soleil chaud, de la brume, de 
la pluie à verse, de la grêle, 
du grand veut, des éclairs et 
du tonnerre, le tout dans la 
même journée. Une certaine 
nuit spécialement nous 
assisté à un vrai

B. ; vous COIl-

Be,
ІІЗ4.&eau

ra sous peu pour étudier la question 
des pommes de ten*, dans l’intérêt 
du producteur et du consommateur. 
La question d’entrepôts pour 1a 
vente en gros et eu détail, pour 
accomoder ceux qui ne peuvent 
conserver leur récolte jusqu’au 
printemps, sera mise à l’étude.’’

mier 
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ЯлшЯЯЯв&ґЩЯавя■ i'1 HEbsIil Je ne viens pas non plus, 
vous annoncer la fin prochai­
ne de cette malheureuse guer 
re, car elle parait aussi éloi­
gnée que jamais. Ici, personne 
n’ose même songer qu’elle 
puisse se terminer autrement 
que par la force brutale des 
armes. Il faudra écraser l’Al­
lemagne par notre nombre, 
étouffer sa

avons 
vacarme 

d’enfer. Les éclairs sillon­
naient la nue en tout sens, la 
grêle perçait presque nos ten­
tes, le tonnerre grondait à 
étourdir et pendant les acal- 
mies nous pouvions entendre 
bruit du canon et le fracas des 
grenades.

Il pleut depuis deux jours. 
Notre voie ferrée est inondée 
et il y a beaucoup de boue. 
Nous sommes

айвя
200

ans

‘GRAY DORT”Monsieur Haana considère qu’oti 
ne devrait pas expédier des pommes 
de terre de moins de 3 onces dans 
les grands centres. C'est aussi les 
dicisious du Comité des Fruits et 
des Légumes, que 
terre n’eutrerout pas dans la classe 
I sans qu’elles soient absolument 
saines.

Le Contrôleur des Vivres croit 
que le surcroit de produits végétaux 
dans les villes

B et
an-

eurs
ran-

voi-
tical
gné

fine

ces pommes de soif de sang en la 
noyant dans le sien ; il faut 
la réduire à payer des indem­
nités convenables, non seule-

y- Propagande
Educationnelle І і

pment pour ses ravages passés 
mais comme garanties de bon­
ne conduite future. Et pour 
cela, il fa.itt bien l’avouer, 
ne sommes

ca- eueore sous 
tentes, mais nous entrerons 
dans nos huttes ces jours-ci et 
pour l’hiver. ^Noiis jt 
assez confortables, 
nourriture est saine et abon­
dante. Nous 11e sommes 
tainement pas les plus mal­
traités.

Nous apprenons que la 
Conscription est passée chez 
nous. Nous allons donc atten­
dre la prochaine arrivée d'a­
mis.

A son retour à Ottawa, le Con- 
trôleur des Vivres Canadien Mon­
sieur W. J. Hatma, reçut un rap­
port du Comité des Fruits et Légu 

Ce Comité recommande que 
le prix maximem des pommes de 
terre daus Québec et Outario soit 
fixé à $1.25 le sac, à partir du 1er 
octobre prochain.

"Il n’y 4aura pas d’amas de 
pommes de terre cette année, a 
déclaré Monsieur Hauna. 
faut pipa entendre parles de spécu­
lateurs qui laissent geler des trains 
de pommes de terre sur les voies 

peur réduire la quanti­
té de ces deurées puis vendre le 
reste à leur guise. Ces gens de­
vraient passer par la cour d’asaise.”

••It y a quantité suffisante de 
pommée de terre au Canada, cet 
automne, ajoute Monsieur Hauna. 1 
La récolte actuelle excède proba­
blement de 20,000,000 de boisseaux '

ère-
;sse

ne causera aucun 
problème quant à leur conservation 
puisque ces produits 
sommés en

LIVRAISON 5 IMMEDIATELes seront COI1- 
peu de temps, et qu’à 

tout évènement, il est facile de 
trouver des entrepôts daus la loca­
lité.

nous JOS. N. THIBAULT,eut serouspas encore assez 
nombreux, car ses réserves en 
hommes semblent inépuisa­
bles.

mes. Notre1 et
3* dmundston, N. 33. ШШ*1rs.
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па­ ша lettre sans vous dite un'Ruet et Pawsuu. Officiers 
mot d’un soldat Acadien qui Sous-Officiers et Soldats ayant 
nous était bien cher et que généreusement contribué, le 
nous regrettons beaucoup. Je cercueil enveloppé de l’Union 
veux parler du Sergent Major 
Laurie O. Comea Д, fils de John 
Comeau et de Daisy Jacob;
Notre ami est mort, le 3 cou­
rant à l’Hôpital de... .après 
un mois douze jours seulement 
de consomption gallopante 
Ses funérailles militaires eu-

Je viens vous, donner des 
nouvelles de tçus les soldats 
du Madawaska qui faisaient 
partie du défunt ifisièfae Ba­
taillon Acadien Français. Le 
165 n’est plus, mais ceci n’em­
pêche pas le Lieutenant L. J. 
Ruest d’être toujours gros, 
gras, bien portant et bon gar­
çon. Il est Adjutant de k 
47ième Compagnie, Corps 
Forestiers Canadiens, “en 
France”. Il en est de même 
du Lieutenant Arthur Mi- 
chaud de la 48ième. Le Ser­
gent Major M. F. Daigle de 
la 4oième, les Sergents C. J. 
Dioune et Louis Michaud de 
la 48ІЄШЄ "ainsi que le Sergent 
Guilman Gagné de la 47ième

ten tY'x-
-Avis au Publict la ;

ІГО- Avis est donné au public 
que ERNEST WELSH u’est 
ni agent ni soue-agent de la 
Compagnie d’Aasurance 
la vie, L’UNION MUTUEL­
LE, de PORTLAND, ME.,et 
Messieurs les Médecins

’ité Il ne
Jack était jonché de fleurs. 
On remarquait sut tout 
belle couronne d’immortelles 
avec cette inscription : To 
Our Sergeant Major.

Le défunt confrère d’armes 
fut assisté à ses derniers mo­
ments par notre Aumônier le 
Rev. Capte J. Gaudet. Il est 
mort en vrai soldat chrétien 
R. I. P.

Eu terminant M. le Rédac-

les
aal
ité

unesurm
d’évitemen

Nous apprenons aussi qu’il 
y aura bientôt une élection 
générale et que les femmes 
et sœurs etc., des-soldats au
rent droit de vote. Nous osons Ient цец le 4 à 3 heures de 
espérer qu elles s’acquitteront l’après midi. Les porteurs 
de ce devoir avec empresse­
ment et patriotisme ; mais ne 
sera-t-ce pas le commencement 
du suffrage féminin au Mada­
waska ?

sont .
-particulièrement mis en garde 
de ne pas faire d’examens 
médicaux pour cette Compa­
gnie à la demande du dit ER­
NEST WELSH.

ftiij
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Ш
de
ce
te
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Par ordre,
A. P. LABBIB, ’

Manager.
Union Mutual Lifo insurance, Co.

Résidence : St. Leonard, N.B. 
Agency : Van Buren, Maine.

étaient les Sergents Garrett, 
Wilson, Boudreaü, Belliveau, 
•Arseueault et Doucet. Le par­
ti de fusil était eu charge du 
Sergçnt Gagné, le chaut était 
sous la direction du Sergent 
Major J A. C barest la croix 
était portée par le soldat Ro­
nald Charest et la compagnie 

résoudre à fermer sous les ordres des Lieutenants

,
la récolte précédente et, 
que noua pouvons voir, nous avons 
un surplus de 10.000,000 de 1 
note. Il e’y a aucune raison pour 
vendre ces pommes de terre à $3 
в’importe où lorsque uous eu avons 
un surplus ■ de 10,000,000. Il 
simplement une lacune dans 
méthode de distribution. A Hali

en autant
tour, permettez-mpi de vous 
offrir les s«luts empressés des 
“Boys” du Madawaska.

Bien à vous,
N0. 666717
Sergent Major J. A. Cha 

P. S.—Comme je ferm< 
te lettre, il neige à pell

•f- mi-«-Є 3
Je crois vous avoir parlé 

d’apeuprès tous les soldats du 
Madawaska venues, en même 

parlent souvent de “chez: temps que uous, mais je ne 
noHs”. Ils font toutes sortes peux me

:e
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:s Annoncez-vous dans

“Le Madawaska’’. : ■
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usent en trois mois, autaut de vête- jla province de Québec, les Ігоц- 
meut de laine qu’aupa rayant au | peaux de moutons, depuis quinze 
cours d’une année entière. Et tan- ans, ont diminué de 649,461 à 497,- 
dis que, en terni - de paix, la laine 711 têtes, et la production delà lai 
est conservée par l’industrie qui ne, de 2,773,000 à 1,883,000 livres, 
fait des tissus net.fs avec des cliif Pour que le pays se. suffise on es 
fous, il u’eu est pas ainsi pendant time qu’il faudrait une production 
la guerre, tout au moins en ce qui de 6 livres de laine par année et 
concerne la laine qui sert à vêtir les par capita. Et puisque le poids mo 
combattants. < yen d’une toison est de 6 livres, il

La pénuriê de laine n’est pas ùn faudrait un nombre de moutons 
problème seulement pour les Etats- adultes égal au chiffre de la popu 
Unis, mais pour tous les pays, sans lation. 
excepter le Canada qui est àlce 
point de vue dans la même 
lion que les Etats Unis. An recéu 
semeut de 1901, lu Canada posjé 
dait 2,465,000 moutons : eu 19І6 
les troupeaux canadiens étaient ré 
duits à 1,965 101 têtes. La produc 
lion de laine a dans la même pério­
de baissé de ro,657,000 livres. Dans

entier. Des troupeaux ne' se cons­
tituent pas en pèu de temps, mais 
seulement par uu long et persistant 
effort. Par suite, pendant longtemps 
l’élevage du moutou sera une en­
treprise essentiellement incitante 
et rémunératrice, parce que tout 
restera cher dans le mouton : là 
laine, la chair et le cuir.

Les cultivateurs canadiens fe­
raient donc une bonne affaire en 
élevant des moutons. Aucune indus­
trie déri vée de l’agriculture ne sau 
rait leur promettre de meilleurs ni 
de plus faciles profits.

D'autre part, le gouvernement en 
face de la situation actuelle, de 
vrait prendre des mesures pour la 
conservation et l’accroissement des 
troupeaux par exemple en interdi 
saut Г battage ou-la veute des 
agneaux, tout au Aoius avant l'âge 
d'un an—avant qu’ils aient donné 
une toison.

! POUR LES CULTIVATEURS, ; ' J
]

CHEMIN DE PER TEMISCODATA :у;/*-

Les vieilles prairies. Horaire depuis le 25 Juin 1917 , 
Dép. Riv. du Loup 7.15 a. m l

Bxprets :
Leur culture en été. tArr. Connors N. B. 12.50 p. m. 

Dép Riv. du Loup 10.00 a. m,

Arr Edn undston, Je. 4.55 P- m. 
Dép. Edmundston, Je. 8.15 à. m

Art. Riv. du Loup 2.15 Jfc m 
Dép. Connors N. B. 3.00 p. m.

Arr. Riv. du Loup 9.00 p. m. 
Service quotidien excepté les dimanche.

Correspondance à Edmundston Jet 
avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéricton et St-Jean N. B., Houlton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me 

Et à Rivière du Loup avec tous 
trains express de l’Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros 
pectus, etc. s’adresser à 

F. X. Bélanger, Agent général Passai 
gers et Fret.

Mixte ; І
■ 1(Notes des fermes expérimentales) premier (cultivé en été) a produit

On ne devrait jamais, sur une 15 boisseaux d'avoine de plus à 
ferme ordinaire, laisser un champ l'âcre que le deuxième (labouré 
en prairie plus de deux ans. C'est ] une fois seulement en automne.) 
perdre de l'argent que d’attendre ; Cette différence de soixante bois 
plus longtemps. Labourez donc j seaux sur un champ de quatre acres 
vos prairies au bout de deux ans et: représente, à raison de cinquante 
ensemencez les d'une autre récolte.

Voici le meilleur moment pour 
faire ce labour—entre les foins et la 
moisson. Mettez vos attelages au 
travail, après une ondée qui aura 
amolli la terre.

Ne labourez pas profondément, 
c’est inutile ; ne dressez pas non 
plus les sillons avec une charrue
étroite. Il s'agit surtout de faire vite que sur l’autre, et presque sans 
à ce moment de l'année. Servez mauvaises herbes ; il devrait y 
vous donc d’une charrue à deux avoir l’année suivante une différen 
socs, tirée par trois'chevaux, pour ce presque égale dans les profit en- 
couvrir une grande étendue en une tre les deux champs, 
journée. A la fin de chaque journée racines. Vingt-huit rangées de 
roulez votre labour. Le rouleau betteraves à sucre, cultivées sur ter

re qui avait été préparée eu été, ont 
donné 10 1-2 tonnes, tandis que 
trente six rangées de la même Ion 
gueur, cultivées sur terre qui n’a­
vait reçu qu'un labour de printemps 
ont produit neuf tonnes, une diffe 
rence de 5,733 livres. Le prix payé 
à la fabrique est $5.63 par tonne, 
soit une augmentation de $16.03 
par acre eu fave'ir de la culture 
après la moisson.

Express :
іmma» 0 x IOn voit combien, à l’heure ac­

tuelle, le Canada est loin décompté, 
et puisque les troupeaux, depuis 
quinze ans ont été constamment 
en décoroissance, on se rend comp 
te de la situation.

Il faudra un nombre considéra 
ble d’années pour corriger l’actuel­
le disette de laiue dans le monde

Mixte :
I.itqas
88
ay

(cents le boisseau, un gain total de 
$30. La culture d’été peut avôjr 
coûté $4.00 l’àcre, soit un total de 
$16.00 pour le champ de quatre 
acres, et une augmentation de $14. 
en profit net, ou de $3.50 à l'acre. 
Mais la'différence de profit 11e s’ar 
rête pas là, car le sol sur le champ 
cultivé était bien en meilleur état

ï
r
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i
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ІШЙВ TW »■ " WANTED 8
1Ci Peeled Spruce and balsam 

Pu Ip wood. Correspondence in­
vited.

Address : FRASER Limi­
ted, Edmundston, N. B.

f
■Z .

Mi / •
8

m 7 /* і?

•-s-& ON DEMANDE
Bois de pulpe pelé dépinet- 

te et de sapin. Paf correspon­
dance.

Saddresser à : FRASER 
Limitée, Edm undston, N. B. 
17 j. n. o.

ï si'3casse les mottes, tasse les sillons 
remet le sol de surface en contact 
avec le sous sol, et permet à l’hu 
inidité du sous sol de monter jus­
qu au gazon et de le faire pourrir.

Une fois le roulage fait, disquez 
et hersez sans attendre. Grâce à ces 
façons culturales, on tient une cou 
che meuble, un “tapis de poussiè 
re,” à la surface du sol, le sol reste 
ouvert, bien ventiié, bien ameubli, 
beaucoup de mauvaises herbes dan­
gereuses périsse»L avec l’aide du 
grand soleil d’été. En raiso- de la 
rareté actuelle de la main d’œuvre 
cette méthode est de beaucoup la 
manière la plus pratique de détruire 
les mauvaises heroes et de préparer 
le sol pur les céréales et les plantes 
sarclées.

Après que le gazon est pourri, 
faites passer, de temps à autre, jus 
qu’à l’automne, un cultivateur à 
dents raides ou à dents à ressorts, à 
larges pointes. En automne, donnez 
encore un bon labour, parfait cette 
fois, et aussi profond que la couche 
d’humus que renferme le sol.

Les avantages de ce système ont 
été clairement démontrés sur 110s 
stations fédérales de démonstration.
Il a été comparé à la méthode qui 
consiste à labourer la prairie une 
seule fois, eu automne, sans culture 
d’été. Les résultats obtenus prou 
vent à l’évidence que la culture 
d’été est beaucoup plus avantageu­
se que le simple labour d’automne.
Non seulement on obtient une plus 
forte récolte, mais la terre est beau 
coup plus propre pour les récoltes 
qui doivent suivre.

Nous avions choisi deux champs 
de quatre acres chacun ; le premier 
a été labouré après la moisson, bi­
né de temps à autre pendant l’été
et automne, et labouré à nouveau I d’énormes proportions la 
en automne. L’autre a été laissé en ; mation, parce que les millions 
gazon et labouré en automne. Le j d’hommes qui sont sous les armes
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Nous faisons un appel à 
nos abonnés retardataires qui, 
pour la plupart, par simple 
négligence 11e nous ont pas 
encore fait parvenir le petit 
montant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, ne nous 
faites pas attendre. Ces peti­
tes sommes sont nos seules 
ressources d'existence, elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre œuvre. 
Pas plus que vous, nous ne 
pouvons vivre et faire vivre 
nos employés «ans recevoir en 
temps opportun le salaire de 
notre travail . Encore une fois, 
c’est de la pure négligence ; 
secouez-la une fois par an, 
vovs vous en trouverez bien, 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire ramander, et 
nous nous en trouverons bien 
mieux.

1
fL’élevage dumou= 

ton au Canada Mettez-vous au volant d’une Ford 
et conduisez-là

4

I

Une publication commerciale 
américaine, ‘ The Nation s Busi 
ness, attire l’attention 'du peuple 
des Etats Unis sur la nécessité d’in­
clure dans le programme national 
de production intensive l’élevage 
du mouton.

1

¥ Л SSAYEZ-LE donc juste une fois T Demandez à votre ami de vous laisser 
Г* piloter sa machine sur un bon chemin découvert : vous aimerez ça, 
Ж ^ vous serez étonné de la facilité avec laquelle on manœuvre et on dirige 

une Ford.

Si vous n’avez jamais éprouvé la sensation de conduire votre automobile à 
vous, il y a encore de bonnes choses en réserve pour vous. Il y a une énorme 
différence entre faire simplement une promenade en auto et conduire sa propre 
machine surtout si c’est une Ford que l’on conduit.

De tout jeunes gens, de jeunes demoiselles, des dames, et même des grands- 
pères ■ c est par millions qu’il faudrait les compter — conduisent des au­
tomobiles bord et en éprouvent du plaisir. Au milieu des rues ou des avenues 
encombrées des villes une Ford stoppe et repirt avec une aisance et une fa­
cilité exceptionnelles, tandis que sur les routes ou dans les montées des cam- 
pagnes elle prouve avantageusement sa résistance ainsi que sa puissance.

Achetez une Ford, vous voudrez constamment vous trouver au volant.

1

* 1
іIl y a trente aus les Etats Unis
Ipossédaient cinquante millions de 

de moutons, peur une population 
d’environ 1cinquante millions 
d’âmes. Quoique le chiffre de la po­
pulation ait doublé au cours des X,!
trois dernières décades, les trou 
peaux de moutons sont restés sim­
plement stationnaires, et il s’ensuit 
suivant l’opinion de la “Nation’s 
Business” que si les Américaius 
ne comptaient que sur leur produc­
tion domestique de laine pour se 
vêtir, ils 11e se pourraient accorder 
à chacun qu’un complet en quatre 
aus.

Ш

Avis an Public
jRunabout - $475

Touring - ■ $495 
Coupelet

L AUTOMOBILE UNIVERSELLE Sedan - - $890
D&LIVRÉF.S F. O. B. A FORD, ONT.

jJ’aurai tous les jours à la dispo­
sition du public toutes les sortes de 
poissons frais que vous pourrez 
désiret. Téléphonez au numéro 
14-21, Edmundston Hôtel, et votre 
commande sera délivrée à votre 
maison.

J’espère que le public.m’encou­
ragera et je ferai mon possible pour 
douter entière satisfaction.

LEVITE D. CHASSE, 
Edmundston Hôtel, 

Edmundston, N. B.

$695 - 1

Avant la guerre, le monde ne 
produisait déjà pas assez de laine 
pour la consommation normale, et 
par suite la laine était toujours à 
des prix extrêmement élevés. La

іЖ і
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guerre a d’autre part, accru dans

consent-
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VARIETEST*^Mariage Rate
“Tetifez, Monsieur le Curé, je n'en 

peux plue. Il y a déjà trop long­
temps que Гоп contrecarre mes rê- 
ves. Si ça ne change pas, je prends 
mon paquet et je me mets en pen­
sion

parents ?
—Oui. .et non', .lorsqu’il a com­

mencé à me courtiser, il faisait tou­
jours une très belle façon à tous les 
gens de la maison. Mais sitôt qu’il 
a’, st aperçu que maman restait au 
salon avec nous et que papa, tout 
en n’ayant l’air de rien, le scrutait 
du regard comme un homme qui 
veut connaître son monde, il s’est 
montré défiant et plutôt froid. Il 
n’a pas fait de polissonneries, oh 
non I mais seulement il est guindé 
en leur présence et il trouve deffici- 
lement alors quoi dire,

—Pourtant vos parents n’ont 
faitipi’accomplir leur devoir d’hon­
nêtes gens; avant d’admettre un 
nouveau venu dans le cercle de la 
famille, ils ont bien le droit de sa­
voir à qui ils ont affaire.

—Je ne dis pas le contraire....
—Pourquoi alors votre ami s’est- 

il formalisé de cette surveillance de 
tout point raisonnable ? Je ne veux 
pas le censurer mais j’avoue mes 
préférence pour le jeune homme, 
qui observe le quatrième com man 
dement même à l’égard du père et 
Je la mère de sa future. Le meilleur 
moyen d’obtenir l’honneur et le res­
pect de ses enfants est de vénérer 
soi même ceux qui nous ont donné 
le jour. Mais passons. .Votre cava 
lier aime t-il le travail ? Est il la 
borieux, dur à la peine ? Sera-t-il 
en état de subvenir aux dépenses 
d’une famille ?

—Oh ! pour cela, Monsieur le 
Curé, soyez sans crainte ; car je 
vous l’ai dit, il a du bien, son père 
lui a promis une bonne partance.

—Cela ne suffil pas La fortune 
amassée par un autre n’amène pas 
avec elle l’autour de l’effort, .au 
contraire. Comme cet argent lui 
tombera dans la poche tout douce­
ment sans labeur, il ne connaîtra 
peut-être pas les sacrifices au prix 
desquels il a été amassé. A-t-il un 
emploi au moins ?

—Il a travaillé à diverses repri­
ses chez plusieurs patrons..

—Pourquoi ne gardait il pas la 
même place plus longtemps ?

—C'est que, voyez-vous les bour­
geois étaient trop exigeants. Ils au 
raient voulu qu’il fût toujours à 
l'heure pour commencer l'ouvrage 
à sept heures et demi du matin.. 
et comme il arrivait parfois en re­
tard, il a été congédié.

—Hum.. Hum..n aurait-il pas 
pu se lever plus

—Sans doute qô'il en était capa­
ble. .mais lorsqu'on veille tard le 
soir, ce n’est pas toujours facile 
d’être matinal le lendemain. , .

—Votre unii aime donc les lon­
gues veillées ?

—Il faut bien qu’il se délasse 
après sa journée de travail.. Et 
alors, il fréquente le club avec ses 
camarades, iljait sa partie de cartes 
mais il ne joue jamais qu’au sou.

—Ceci est plus grave, ma bonne 
Marguerite A ce que je vois, Placi­
de n’est pas un fervent de l'écono­
mie : s’il aime à gaspiller mainte­
nant, saura-t-il ménager plus tard ?

—Il changera, Monsieur le Curé 
je vous l'assure, il changera. Je lui 
rendrai notre chez nous si riant et 
si agréable, qu’il consentira volon­
tiers à passer les soirées en famille.

—Mauvaise habitude se déracine 
difficilement.. mais enfin, je cède 
sur ce point et j’accorde que vos 
soins empressés lu retiendront an 
foyer. Voici une question plus dé­
licate ; boit il ?

—Il aime à prendre un petit «er­
re de temps à autre, mais ce n’est 
pas uu ivrogne..

—En êtes-vous sûre ?
—J’ai entendu chuchoter par les 

voisines qu’il se mettait parfois “en 
fête’’, oh ! pas souvent, et je n’ose­
rais pas le nier carrément.. Mais 
qu’importe ? avant de nous marier, 
je lui ferai promettre de ne plus 
prendre de boisson.

—Et vous vous imaginez qu'il 
sera fidèle à sa promesse ?

—J’en suis persuadée..c'est un 
homme d honneur que Placidt Mon-' 
sieur le curé.

—Homme d’honneur tant que 
vous voudrez, je vous certifie qu’il 
retombera dans son vieux péché. 
Promesse d'ivrogne ne vaut rien.

—Mais je vous dis que je le cor­
rigerai ..

Henni ! ma pauvre Marguerite. 
La passion de la boisson est pres­
que impossible à éteindre. C’est 
comme le feu ; elle cherche sans 
cesse un nouvel aliment. Combien 
de malheureuses se sont illusion 
nées en se promettant de guérir 
leur époux de cette honteuse mala­
die. Combien ont réussie ? une sur 
cent ?.. et encore ! Les quatre- 
vingt dix-ueuf autres ont mené une

existence d'enfer, traînant partout 
avec elles le boulet d’infamie au­
quel elles sont rivées.

—Vous êtes trop sévère, Mon­
sieur le Curé.

—Je suis juste. Si volts aviez été 
témoin de toutes les misères domes­
tiques engendrées par cette maudi 
te boisson et auxquelle j'si dû 
souvent porter secours, vous sériez 
de mon avis.. Mais permettez en­
core une question, ce sera la demiè 
re ; votre ami est il pieux remplit- 
il à la lettre ses devoirs religieux ?

—Je ne ln vois, pas communier 
bien souvent.. il ne fait pas partie 
non plus de là Congrégation de là 
sainte Vierge, mais j’ai tout lieu 
de croire qu'il assiste régulièrement 
à la messe, tous les dimanches.

—Et vous pensez- qu’un homme 
qui ne donne pas plus de place dans 
sa vie au bon Dieu, pourra être 
fidèle à ses autres obligations ? 
que celui qoi n’aime pas son souve 
rain Bienfaiteur pourra aimer sin 
cèrement son épouse?.. Il ne 
blasphème pas au moins ?

—Ce n’est pas un ’•sacreur’’*ohi 
non ' Tout au plus Гаі-je" entendu 
proférer quelques petits jurons, une 
fois qu il était de mauvaise humeur

—Ça suffit ma pauvre Marguerite 
je comprends maintenant le refus 
de vos parents.”

De nouveau les yeux de la jeune 
fille sc remplirent dé larmes.

—“Vous aussi, vous allez le con­
damner ?’’ implore-t elle.

—Mon enfant, et la voix du 
vieux curé se fit religieusement 
grave, croyez-vous à reflection dt 
votre père et -de votre mère ? 
croyez-vous à la mienne ?

—J’y croyais....
—Vous n'y croyez plus ?
—C'est que vous.. refusez..
—Je ne refuse rien. J'abandonne 

tout entre vos mains et entre celles 
du bon Dieu, à une condition.

Laquelle ? interrogea vivement 
la jeune fille avec l'espoir dans le 
regard.

—C’est que vous veniez demain 
recevoir la sainte communion. Lors­
que Notre-Seigneur sera des;eudi 
dans votre cœur, vous lui deman 
derez avec instance de faire brille» 
sa lumière dans votre esprit Dites 
lui avec confiance : “O Jésus, jt 
voudrais tant être heureuse dans 
l’état du mariage ! Mais je crains

la nôtre, y ont g.-rmé comme une 
sim n ce oubliée.Л *

■J

Les fruits de l'unionisme neutre 
sont des fruité pernicieux parce 
qu’ils ont nécessairement une en- 
veur socialiste, impie, révolution­
naire.

|
Le silence gardé sur les senti­

ments est un sûr garant de leur 
profondeur.

DATA і

1917 . 
.15 a. ш

bu p. m. 
» s. m. En ce disant, Marguerite Bise- 

frane, qui vient de pénétrer dans 
la grande salle du presbytère de G- 
éclata en sanglots, Devant cette ex 
plosion de douleur, le brave curé 
ne put dissimuler un moment de 
surprise. "Qu’y a-t-il donc ?” pen­
sa-t-il rapidement" en lui-même. 
“Que veut dire ce changement ? 
Cette bonne Marguerite que je con­
nais depuis son berciau, que'j'ai 
moi-même baptisée, à qui j’ai fait 
le catéchisme et qui s’est 
montrée pieuse et obéissante voilà 
qu’elle parie de rompre avec le pas­
sé et de quitter le foyer paternel.” 
Et se ressaississant vite, il interro­
gea d'uné voix sympathique ;

“D’oh vient ce chagrin, Mademoi­
selle Marguerite ? Un malheur ?

—Oui, Monsieur le Curé, un 
grand malheur I .

—Est-ce que l’on vous maltraite ?
Oh non ! .
—Vous aurait-on refusé une toi­

lette, nouvelle mode ?
—Pire que cela.
—Veuillez vous expliquer car je 

n’y suis pas du tout.
—C’est que papa et maman ne 

veulunt pas consentir à..
—A quoi ?
—A mon mariage avec Placide 

Lavigueur. .Et moi je veux me ma 
rier. voyez-vous, je le ve .x..

“C’est sérieux”, murmura à part 
lui le vieux pasteur, plus sérieux 
que je ne pensais ; et tout en de­
mandant aide et lumière à son ange 
gardien, il poursuivit à haute voix ;

—Pour quelles raisons vos pa­
rents refusent ils leur consente­
ment ?

—Des raisons ?_ils n’en ont pas

Les chagrins sont à la mesure du 
cœur qui les sent. Le danger de mal aimer est atta­

ché à la facilité d’aimer.
55 P- m. 
15 a. m

15 pm 
зо p. m.

Les gens légers prennent les cho 
ses à la légère au sérieux.0 La femme porte en ses faibles 

mains avec le caractère du peuple 
qui s’élève les destinées de la socié­
té.—A Vinet.

'
x> p. m. 
nanche. 
on Jet 
>od stock 
Il oui ton 
sld, Me

On prend toujours quelque chose 
du caractère des personnes qu’on 
aime et avec lesquelles on vit ; et 
plus ccs relations sont intimes, pi us 
il y a communication d’idées, de 
pensées, de manières.

mmLes inclinations ne changent pas 
avec la couleur des cheveux.ly.

8, prOS ІКІ
Le mariage est un départ pout 

un voyage d’aventures en des pays'- 
inconnus.

Fusât toujoursï
—Sapristi ! vous venez encore de 

me couper au menton. Si vous ne 
rasez pas mieux que ça, vous per­
drez tous vos clients.

—Oh ! non, le patron ne me lais­
se raser que les passants !

штшшшжшштм
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Une femroe qui s’est laissée dire 
par un homme qu'il l’aime ne doit 
plus le revoir ou lui appartenir.— 
Bourget.

alsam 
ice in-

L’an dernier il a été vendu, aux 
Etats-Unis et en Canada, 160 mil­
lions de fers à cheval.

Tvimi-
Ce n'est pas seulement en don­

nant le jour à leurs enfants c’est 
surtout en les élevant que les ii.ères 
deviennent véritablement mères.— 
SL Jean Clirysostôme.

)E
La douleur qui nous vient de la 

destinée est plus profonde mais 
moins déprimante que celle dont la 
source est en nous-iiiême, dans no­
tre lâcheté devant la vie.

:pinet-
espon- 4

L’estime des sots n’est rien ; l'es­
time des gens d’esprit, peu de cho­
se ; l’estime des honnêtes gens est 
la seule dont on puisse s’applaudir. 
—Feuillet

^SER
N. B.

Que de paroles nous avons dites 
autrefois et dont nous ne nous son 
venons plus, mais qui, recueillies 
par une autre àme ou restées dans

5

les­ te silence gardé sur les senti­
ments est un sûr garant de leur 
profondeur.— Bourget.el à 
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que mon amour ne m’aveugle : 
guidez moi vous même dans le 
choix de mon époux.” Puis avec 
une sincérité entière, vous repasse 
rez en vous-même ce que vous 
m’avez déclaré ce soir.. Que le 
jeu»e homme qui convoite votre 
main 11e respecte pas vos parents.. 
lu’il est paresseux, ami du plaisir 
et du jeu..’ qu’il boit, qu’il est un 
chrétien tiède. Puis vous écouterez 
la léponse non de votre affection, 
nais de votre raison éclairé par les 
rayons de іа foi et vous demande 
rez la force virile d’y conformer 
votre conduite. Bonsoir mon enfant 
et tâchez d’être courageuse.

Du Bulletin Paroissial.

Alexandre Dumas disait à une 
jeune femme ; Ne conduis jamais 
tes filles à la dance si tu veux les 
conserver pures, bonnes, respectueu­
ses, aimantes et virginales. C’est 
un vieux libertin qui te donne cet 
avia II sait ce qu'il en est.''

■
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1

une.
En prédication, tous les genres 

sont permis, excepté le genre ennu­
yeux.

—Mais enfin, je connais votre 
père et 'votre mère et ie suis porté 
à croire qu’ils n’ont pas agi à la lé 
gère. Ne soupçonnez vous pas quel­
que motif qui aurait occasionné ce 
refus ?

—C’est que Placide ne leur plait 
pas, n’est pas de leur goût, .etalors 
ils ont dit non.

—Et il est de votre goût à vous ? 
questionna Monsieur le Curé avec 
un fin sourire.

—“Oh oui !’’ reprit naïvement la 
jeune fille. “Comment ne l’aimerais- 
je pas?. .il est si comme il faut, po. 
H, bien élèvé, plein de prévenances 
pour moi, et avec cela, c est qu’il a 
du bien, .ce qui n’est pas à dédai­
gner..

—Oui la fortune doit peser dans 
la balance.. mais ce n’est pas le 
prineipal.

—Je dirais comme vous si Pla­
cide n’avait que de l’or, mais il a 
tant d’autres qualités..

—Et pas de défauts ?
—Il doit en avoir, puisque tout 

le monde eu a ; mais enfin je sau­
rai les supporter.

—Je veux bien ajouter foi aux 
louanges que vous prodiguez à vo­
tre futur, .et cependant, je ne puis 
me résigner à croire que tout le 
tort revient à vos parents dans cet 
te affaire Tenez, Mademoiselle Ma­
gner te, je veux* vous faire une pro­
position ..

—Pourvu que ce ne soit pas trop 
difficile ?

Noue allons examiner ensemble 
les garanties de bonheur que Placi­
de peut vous apporter. J’interroge­
rai : vous n’aurez qu’à répondre.

—A condition que vous le'ména- 
gie*

—Je ne voué demande que la 
vérité, Et si parfois mes paroles 
vous paraissent un peu rudes dans 
leur franchise, rappelez-vous que je 
n’âi toujours voulu que votre bien, 
rien que votre bien.

—Je le sais, Monsieur le, Curé, 
et je vous en remercie

Eh bien ! à l’œuvre. Quand Pla­
cide va vous rendre visite, se mon­
tre t il toujours respectueux et 
plein de déférence à l’égard de vos

M
mmUn riche garçon fait quelquefois 

un pauvre mari.

** - Il y a des reproches qui louent 
et des louanges qui médisent

m
дій

Avis aux Fumeurs1

►lie :
ЩШ

: Monsieur,
Dans le but de donner l’avantage 

à nos correspondants de connaître 
les qualités de nos tabacs, nous 
avons décidé sur réception de une 
piastre d’expédier par malle à nos 
frais quatre livres de tabac No i 
garanti, c’est à dire

1 livre de Grand Havane 
1 livre de Grand Rouge,
1 livre de Grand Bleu fort,
1 livre de Belgique fort,

Ces quatre qualités de tabac sout 
ce qu’il y a de mieux sur le mar 
ché un fumeur qui fume de ces ta­
bacs, fume avec satisfaction alors 
nous ose ns croire que vous n hési­
terez pas à nous donner cette r>Hn 
commande d essaie et nous so vn 
assurés que vous aurez satisfaction 
et que vous deviendrez notre clieut 
régulier.

Espérant d’être favorisé de votre 
commande sous peu,

Nous demeurons
vos bien dévoués,

J. PINET TOBACCO, 
Villeray, Montréal,

P. Qué.

'
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№ LAUGHLINm

SIXES’encou* 
Die pour THE 1917 SERIES ARE REFINED AND IMPROVED IN DETAIL 

ALTHOUGH UNCHANGED IN GENERAL DESIGN

K TOW in their thud season of »uc- rT'HE mechanism and cnmfcrt of 
il cesefid performance McLaughlin A McLaughlin Sixes—Canada's

Standard Cars—make them the In­
variable choice of men and women 
who drive for pleasure.

With abundant power—vtbrotlon- 
lesa, flexible and easily controlled—the 

at the wheel can
joy all the pleasures of motoring to 
the full without 

McLaughlin 
cars and are

the McLaughlin motor car go, limited
OSHAWA. ONTARIO

SE,
lôtel,
, N. В.

шm
■
Ш ure cats have won 

and ere holding, among Canadians, 
an enviable reputation Jpt Power, 
Efficiency, Comfort and Beauÿ.

Designed and constructed in Canada 
by Canadians for Canadian motorists, 
McLaughlin motor cars give better 
satisfaction under Canadian climatic

Six-C

10; V1
!І 'Ш

.S; III anxiety.
a Store are Jrpendahlc 
SAf£ cars to operate.

and highway conditions than the •Л

■УІВЙ:
ahde.average I

.

ВSirop 'Ш.
&

DE GOUDRON ET 
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« madawaska ЛЦ

“LE M4DAWASKÂ”
Journal Hebdomadaire EDMUNDSTON, N. B. 

TARIF D’ABONNEMENTS .
CANADA

NAISSANCES Nos sympathie» â la famille en
--- ------- deuil.

Ш :ON DEMANDE
Des chambres meublées ou non 

meublées avec pensiou ou sans pen­
sion pour une famille trois sont de­
mandées, dans la ville d'Edmund 
s ton.

S adresser au “ Madawaska u

L'intimité de la vie avec des êtres 
do choix est ce qu'il y a sur la ter­
re de plus doux, de plus parfait, de 
plus semblable à la vie du ciel — 
Lacordaire.

CARTES D'A FF ANaissances ;_
Mde Jos M, r-ncy la semaine 

dernière donnait , .iissance à deux
■ ■ .. ■- v;'

:• Payable strictement d’ai
BTRANGBR

M. John Afbert et M. Henri 
nous laissèrent ces jours 
pour un voyage dans 

(Gloucester N. B. Nous leur sou 
baitons uu bon

Casier Postal "S" xVk

MAX. D. CORMl

авдЯг,"*1" e-b”-

vance
À *8-41і ящшяшяшшшщшшшшшш тяшш

gros garçons. NC... félicitations. derniers ROn an, 
Six mois,

li.oo Un an,
50c Six mois,

TARIF DES ANNONCES
Annonces légales, première insertion, la liane
-, " “ par insertion subséquente, la ІіиД.......................................... --.15cU
Ann<mce*' (A vendre ou à louer) ne dipuaant p.. , 0 ligne.; ière'inUrtion'.'.^ctt

Avis de naissances, mariages et décès..................T". in"rt,on "“bséquente... .25 cts
Сез derniers publiée gratuitement pour les abonnés * ..................................••••25 et»
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

Tarif spécial pour annonces à 1,  ̂tZe.iDSerti0n'

$1-50
0.75 Le 28 chez Noel Couturier uu

N. B,voyage.fils.
i*none 34

Cultivateurs lisez P,0 H-, LAPORTE
MeUf-em-Chirurgiee; 

Edmundston,

U *9 che* Denis F. Bossé uu 
nouveau bébé.

—O—
Le 29 chez Alexis F. Morin un

“Le Madawaska”

ІШІІІЩ ■
|Щ|*у Ці*IfeK - 'x-,r Ж; І

ES: : штт

N. В.
...as cts Casier Postal от--fils. Tél. 46A **■ SORMANY,!*.

Médecin-Chirurgien 
Edmundston, - ... N y

D.La Beauté Dépend de 
la Santé

;

mes ШШ Цщ li Ternir Athol, Mass. :
J. A. GUY M. D.J

Medecin-Chirurgien 
Edmundston,

Après quelques mois d'absence 
M. etM. et Mde J os Têtu d* Edmunds- Mde John Sa vois sont de re­
tour de Shippegau N. B. 
derniers ont fait

N. Bton,et M. Johnny Griffin deSte Rose 
du Dégel ë sont urrivésjhier 
tomobile dbine promenade à Cari 
bou et Prestjn Isle, Maine. Mde î 
Trust y de Caribou, sœur de M Tê
tu les accompagnait au retour. Md ___  __ ^ ^ ^ ^
li usty doit passer quelques jours quêteux qui jetait des sorts!0 

chez son frère à Edmundston. H marchait clopin-clopant,
son gros bâton île chêne

Le quêteux qui jetait des 
sorts

OU jaunâtre et perd son "charme. 1 pale

une SuppuTéÆÛrT її 8Ж7а2реТ-

n ’ d“Dr, Lanvtere (Dr Larivièro Female Health
JtTéritible vo remîde t racines et d’herbes essayé 
et veritable vous aidera à conserver votre beau teint
P rce qu il remet tout l’organisme eu bon état 1 es

,
Téléphone, 18

' ,, J- A. RATTE 
Médecin-Vétérinaire

II ou ces 
un agréable voya- ■?r, 5 і

ge.'F
Un soir, comme la-brunante tom 

on vit venir, dans le rang du
r.. .In !.. ('zn • і ..P .

Edmundston,M. Calixte Gaudet est de retour 
de New York. On dit que les ehan-j 
tiers sont tons par là mais ce n'est! 
pas encore aussi beau que cfe Va- 
лаіііег daes les manufactures. !

N. B.bait,
Village de la Croix, Gribouille, le .

A E- THIBAULT
MARCHAND DE MEUBLES 

Assortiment complet 
Edmundston,

ÿ avec
noueux,

Le 20 octobre courant, M J. H. r vil,e de
( astonguay, ingénieur voyageant d’ifn mouchoir ronge 
pour les chemins de fer du gouver- Son chapeau de vieux feutre 
minent, conduisait àl'autel Melle 1,111 n lui descendait bas sur le f, ont, 
Elavic Beaulieu de Madawaska J-4'dessous, ses petits yeux malins 
Маж, La bénédiction nuptiale fut' арі^ГрІтГ* 

donnée par lé Révérend il. Pelle. Les enfants' de François Louis 
tier, cure de St David, L’heureux un habitant de par là. qui jouaient 
couple est paiti pour un voyage aux I jlur le P'iron, se sauvèrent, et G ri 
Etats Unis. Bon voyage bouille entra dans la maison en don­

nant trois gro- coups de poing dans 
la porte. Il vit que la femme était 
seule—l’homme étant

IІ N. B>:
recouvert Casier Postal, 8 *‘ Enfin Mde Blanchette de la Old 

Mail! St. qui tenait le lit depuis' 
plusieurs mois déjà rendit le der 
nier soupir vendredi le 26. Cette 
dernière a souffert une longue ma­
ladie avec patience. Les funérailles 
ont eu lieu lundi le 29 au milieu 
d uu gràud concours de 
d’amis.

Téléphone
JOHN J. DAIQLE

MARDHAND GENERAL
й
I
S

Edmundston,des caliinaçons N. B.

Changement de Bureau
M. l’avocat Max. D Cormier 

annonce au publ.c qu'à mSfr 
de lundi, le 23 juillet, hoPuvrL
du 5fs .burea,ux à Гimprimerie 
du Madawaska, où ses cliente
eUene°o”rle rencontreriejoM

Prix $1.00 la bouteille ; 6 bouteilles 
T. Baird Co., Woodstock, N. В.

Dr Ed. Morin & Co. , Quebec. P. Q. 
Brunet & Co., Québec, Can.

parents et 
Kile laisse pour la pleurer, 

un mari, plusieurs filles et

pour $5.00. I
Un ami un gar

çon seulemens qui est en France 
qu’elle 11’a

—o —

M. Napoléon Marauda, voyageur 
de commerce, du Québec, est en vil 
le ces jeurs-ci.

a, encore au
champ—et prit sa grosse voix pour 
dire : Bonsoir, la daine, la charité 
pour un pauvre homme ! "—"Essa­
yez- \ ous toujours, dit-elle, un peu 
craintive Si vous voulez manger 

M. George Monta, (lu St-Eusèbe, I l «u bon laid salé et une fournée
de pain qui achève. . Mais pour de 
Urgent, vous vous adonmz mal, 
jeu ai pas." Elle étendit lu main 
*ur la corniche de l’horloge, poui 
later quelque sou ; il n’y en avait 
pas.

w.pas eu Je bonheur de 
voiravant son départ pour l’éterni

I
Attention spéciale donnée à 

la perception des coup es
d’avocat1™™11 de notaire «t 

Représentant de 
bonnes

—O—

AVISCo Типі, était à EdinumUtun cette 
вин ai ne par affaires 1

compagnies d^aasurïïÜ 
ce contre les incendies.

—O— t;
Son honneur le juge Carleton 

étuit t-n ville mardi mutin. Deux 
jeunes gaiçons de la ville accu-és 
d’avoir volé dans l'église d’Edmund- 
ston ont coinpai u devant lui et ont 
plaidé coupable. Un d’eux devra 
fane quatre ans a l'école de réfor­
me a St Juan, N. B , et l'autre 3 
au même endioit Nous avons mal 
heureusement en ville

Le tour flambait, et la bonne 
odeur du pain frais s’étendait par 
tout. Elle pensa que le quêteux, 
ayant faim, s'adoucirait en voyant 
ces croutons roses, encore fumants 
Mais non. Il fronça les sourcils.. 
— G est égal, la mère, commeiiça- 
t il d une voix sèche, vous aurez 
pus de chaire,-, c'te innée..Ah ! 
vous avez pus d'urgent ! Eli "ben 
vous en aurez encore moins Vote’ 
ble aura pas d'épi, vos vaches don 
lieront pas de lait, vos enfants se 
ront mangés par les 
moutons

Dr. OLIVIER J. CORMIER
— Chirurgien-Dentiste — 

a I ancien bureau du Dr, Z Vézina 
chez M J os. Gagné, près de 

1 hôtel Royall Acte ,l„ 8crv.cc Militaire 1917, pour les hom-

П,7, * !" <:laSS* 1 '“«l'-cHe classe inclus tous les 
eél.batmres et les veufs sans enfants de 90 à
J4 ans siégera les Mardis et les Mercredis (avant- 
m.d.) de chaque; semaine dans le palais de j„s. 
tice, à Eiliimiidstoii.

I
Edmundston, N. B.ans

une bande

jSouVeaodu putits voleurs. Nous croyons que 
les deux chefs sont arrêtés et eu du 
vrait faire une leçon aux autres et 
une leçon aussi aux parents qui élè­
vent leurs enfants dans la 
aux théâtres de

poux et vus 
auront pas de margoulet-

te !”. .
Comme elle so lamentait, Fran- 

'/ms-Louis entra. C’était uu grand 
gaillard, aux épaules solides, à la 
figure franche et qui n'avait pas 

M T u n n - c, fl Old aux yeux. .11 avait voyagé
M. -І. E. DvGrace ce Shippagan “ux Etats, dans sa jeumssi, et ne 

était du passage à Edmundstoi., Pro>"alt Pas aux sortilèges Quand 
mardi, M. Deglâce est bien connu ' °PcrVut s« femme, blême comme
dans notre district. Il a été mur TV mp et tou,te retir®e> ü entra 

rn. lia ete pour dans une grande colère. Levant le
iees principal de l’éco bras, .1 montra la -porte à Gribouil-

!“•' ‘ ®01'8 d’ici, chenapan, dit il va
jeter tes sorts ailleurs !". .

Sums dire

rue et
vuls animées, un 

cmlroit dt-h plus démoialisateurs 
pour la jeuneb.se. On annonce l’ouverture 

d un nouveau magasin géné-
C apitaine MeVey, Président du Bureau BBEEES 
Lient. Hedden, Membre du Bureau
Til* І A m. mière classe. v

' A* 1 *ПУ? Membre du Bure»» ,.I:’ouvf]tureau,ali‘;i1 same-
d,’T e 2 décembre prochain.

Une visite 
sement sollicitée.

—o----

7 V

a(|Uvlijues an: 
le supérieure de notre ville Ii est 
aussi bien corjiiu dans les autres 
parties Дрил 11 té, ayant été membre 
•du personnel du ministère de'l’ugri 

culture à Fredericton ; et il

. . . u“ mot, et dans un
tour de mains, le quêteux ramassa 
«m panier son chapeau, son baton 
et sortit 1 œil chargé d’éclairs.: 
Lt quand il fut sur la route il re­
commença ses malédictions —Vote 
b'e aura pas d’épi, ,>os vaches don- 
net ont pas de luit, vos enfants se­
ront manges par les poux, et vos 
moutons auront pas de margoulet-

est respectuèu- ‘4i
I J-B. SOUCY, 

Edmundston.N.B.vent parcouru le comté dans l'inté­
rêt des cultivateurs. NOTICE4

— o—

M. Aimé Ho u de, voyageur de la 
Fonderie de Ples.sisx і Ile,

- fcle v'*,e <1 'puis une couple de jours 
en visite chez des amis.

Harris Hébert, décédé
Nous

*St en no
regrettons d’annoncer la 

mort de M. Harris Hébert un jeu­
ne homme d'Edmuudston. Ancien 
élève du Collège St-Joseph, il avait 
occupé plusieurs positions de res 
ponsabilité au Canadien Pacifique 
et au Transcontinental. Depuis 
quelque temps, à cause de santé il 
avait été obligé de prendre un 
repos Nos sympathies à la famille.

a lu iouiche di s quatre chemins
d„ V 7 re'lt ju“iais, dans le rang 
du Village de la Croix, Gribouille, 
le queteux qui jetait des sort»

Mais il faut

The Medical Board for the examination
ЯЇШЬ-ЛЙЇ JS,?. Act 191У «f "'«n
S.XSnr.te,:- ., 1 wh,fh '■«•«dee all Single men; and

wdowers without children, hetwçen ages of90
«nd 84 years will he held Tuesday all day, and
Wednesday forenoon of each week, in the Court 
House, btdmiinfiston.

Capt. JHcVey, President 
Lieut. Hedden, Member, 
ü**. J, A, Ciriiy, Mendier

Jerrail) de :

Qrai)d-pre s

Montant accusé................
•Suc Jeanne d Arc, No 2F.

de la Société l’Assomp­
tion, Sthe'diac, N. B..
Un ami île Montréal, P. Q., ‘j 00 
M. l’Abbé J A. Richard,

•Verdun, Montréal, P. Q., Ю.00 , l',n іш“1' c V'st bêtre à qui on doit
le plus d’égards ; et s’il y ,t une Uë. 
beatesse d’attention à 
doit être pour Іці.

H est des gens qui se sdnt donné 
pour mission de cheicher toujours 
avec une attention désespérante’
, manv*^ c°td des hommes et des 

choses.

SI 192.2.5

1
Bianclie Lamontagne

Le Parler Français. Avis an Public
J’aurai tous les jours à la dispo- 

sit;0n du public toutes les sortes de 
poissons frais que vous pourrez 
désirer. Téléphonez au numéro 
Ч-2І, Edmundston Hôtel, et votre 
commande sera délivrée à 
maison.

J’espère que le public m'eucou- 
ragera et je ferai pion possible pour 
donner entière satisfaction.

LEVITE Û. CHASSE, 
Edmundston Hôtel, 

Edmundston, N. B.

: 5.00

WÊÊÊêBÊê Total.
Alexaiidrcf-J. Douect, 

Trésorier du Comité.

SI 208.25 avoir elleS
ь

votre| tk a
J. A. DAIGLE

НОТЕІ.І.ІЕН
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